
m 
-de la Nièvre a reçu de Paria des instruction» 
lui demandant une enquête détaillée sur 
CaHalea oaUioiiquea existant « M l« ' 
—tant, leur composition, le nombre 
adhérents et I importance de 
circulaire recommande de 
sur les associations et de 
Cercles qui s adaptent le plu: 
tiens relimeuses. » 

Dn devine où veut en venir | f 
de M. Combes. 

9 9 - 9 __• -ÊÊBBÈÊmm 

nstrueuoa» 

• £TBt 

mm 
LES ÉLBCTIQHS SÉHATORIALES 

i ' mim • 

Jvua_- dema]fMI maou^JBSuH 

4 de aaiaa-Vineeet de Paul de la 
liera et an* flaurs 4e l lnmaci 

ENCORE M. P E L L E T A » 
D'après le Cri dt PttrU, nous aurops usa 

crfta mini»t»-lela- MI gène* é» ranaé* « 9 
cepmaanc*: 

J _ . a * £ a * % ^ ^ 
• tau Senat.se complétera aussitôt par l'sdjonc-
ttan i m I H W I M N • • »hr»».v»a an 
carrière. Ça durera ce que e» durera... 

Le ministre, dès a présent condamne, prévoit 
.£3 t^vsKaSp^p '£&% 
nber eumme il lui ptaA. an «étendant sa 

p*nti*raa et sas aatae. I N km Oatumute) eu 
bedget a condamnes a l'unanimité mais dont 
il ne veut pas démordre. 

Il M rend aartalteaient compta qo il est 
{venuimeoMipla a ie tétad* son départamant 
f il se rèfogne é perdre le pouvoir. Mata, en 
en allant. S emportera de quoi faire pièce a 

sa* successeurs. 
U» de M» aimai, an *ff*t. son mtattaer ami. 
D'autre part, I* n s t f * I S I M M que 

U. Rouvier vicat de »e nprttre résolument 
• p travers da* velléité* raterniairiMs «a 
l'infortune elletan : 

de* Pinsases. striai* et L'admiatatratte* 
•*»«*» «an 
»»Mmé «*' 
neuvaau 
tioa mai 
elle a enjoint é ses agents 

adpuatatMtaun de 51 
adressée aux tré 

flaiEnptiûn mariUme. Tableau 
Ca circulaire des Finances ai 

aoriers-payaars aaneranm, seéoifteqa* les soldas 
de» nsavaaaa smaetloanalre» doiventtaire l ob­
jet d'un cSapttrd spécial rut. nraotsemeut. 
n.*xi*te paa et qui doit être voté par les 
Cname**» 

attsatasien eebee par eon ealtaeru*, M. Bou­
vier, q u ! » rappelé »rutatam**t mata flaire­

nt qu il y a des formes légales dont on ne 
sséaae quaad on est ministre. ment qu'il y 

Mat Mira à. _ 
M. C-uniU* PaHetaas'aat vu oaatraint de baisser aajalia, ni » dé, en tout* agte. ordonner • * • 
ta* sauriéW adâlintstratMé 4a eoa d***ri*»***' 
foacttoaaeraianl. jusqu'k nouvel ordre, comme 
ils fonctionnaient avant son intflmpastlf afere' 
du 7 octobre. 

m néê-adi l e * neê-adnrinlBtretews de Ctaaeriatlea ma 
i th ie coftdoarront. c a m e » sa au*"*, au tajsatÉè 
gaaéral aeas les ordres des i 
Mnaraua «ala a»»n»o. itaecroat 
devant, des aosar 'japa>*aa o*T» n 

M PaUeéaaelawtutdéjè 
rtat>mmw»i.»n4* 

«qu» f°n » 
_C9aaaWeaaVffl*tae. « uae mesura pour rtan » 
De son côté, la Libre farôle publie IX 

Bote suivante i 
Le aoaveraesaeat eomnansa k trouver nau-

aaisa Hanépearlsana dàai a* tarait* a «en 
égard ta aûeietae a* 1» tiMtae. g . Wlftaa. 
7TL an-ye du Maroc, qui surprend, notre flolts 
«capable d'un» intervention eflcac«. puta-
«u*aua a'a pas les effeetita comptais et qu'on 
as* obligé 4a faire venir d» pej*oaa*i en 
grand* bit* at a IPjead» frai* des aort» de 
Bretagne, vient combler ta mesure e» la faire Ex La «rtstlna daa adaWaiatrataara i 

de fonda «a tavear de ce 
et que K. l*e»»t eaeatt sa/as* 

jg^jftMtt-taéB» aeeulf é d**ner 

* • * - i y «a-ans eut ta aaat* a* M. Yverieux 
le* r-n»«igB***e_«e aaneata a* saura* a»-
n a u s * : 

Naan souhaitons de tout c o u r qu'il ra-
aéaaaaa à ta santé paur qui! puisse en faire 
un « ja j law iiaajf*. 

r*figfZu*t è« 9en?. res regrets7n animas aa* 

t * ^ T O ° f ' â ? * 1 kW kjD»aai«« U adritai* 
j ^ j g ^ a * forte» «Mvictwas gaj p » ^ a n l « s 

^ é ^ ^ ^ w j i i timm 
LA TÉLÉGRAPHIE SANS HL 

Saint-Pétersbourg, 3 janvier. — Le mmistàre 
de la Marine a terminé se* plans" oTn-giffiTsa-

poorvus dappar«Ms a* liiiajaajhia «as* gl. 

Nous 
da la si 
mants aoi 
triennal, 

Dans 
les plus 

**ajeur* endraika\ le» comaétHlops 
Mavrai se sont pf«a»ites L«t gans 

du « bloq » f*nt advenus ûptxaa enaami*. 
Les ra i l i l l i s - • - - ' — ' — ** frdaçateut 

eontra de simples radioaux;Ta» social ' 
centre les radica 
listes-revolutipn 

Les candidat 
queœent. MM. ) 
ne citai que di 
sont vu axciura 
ont dé rajjBsMsF 

Et pourtant ils sont du « bloc *. Ils ont 
AAtmnAit Waidaok. lia aouliatmanl tàoasJaaa, 
ftaTsTes amTMeûi T M Verasenl et v5ni plus 
avant dans leurs programmes. Ils flattent les 
a ias leas . excitent laa aoavoittaas, nias qua 
ne l'ont fait les autres. Ce résultat était 
infaillible depuis que la seeialtanae a fait son 
antre* d«M la» Coosails du gouvernement. 

FTest-i! pa* «musant da voir c*s nommas 
— autrefois adversaires irréductibles du 
Sénat — solliciter maintan«nt par tous les 
moyens les faveur» du suffrage restreint» 

Voyes Gustave-Adolphe fiuabard : que 
n"a-*.il pas dit contrôla Sénat f U ne lui eût 
fallu qu'une heure au pouvoir pour décréter 
qu'Û p'y aurait p lu, de sénateur»,. Ht au­
jourd'hui, il pense que ml»ux vaut rester 
tranquille pendant neuf ans au Sénat, plutôt 

3u» «a s/auposar ans humeurs changeantes 
u suffrage universel. 
Dans la Char, dans l'Allier, dans la Creuse 

et dan* haauaoup d'autres daparlaaaanU, ce 
aantJa*»B*iea» enqamn de iaUauUAiaam-
M«a qui efjtaraat décroonar la Umttale. 

Ou n*parla plu* de la supprassiou du saosL 
Çoe mire consultation «e oc ikfe dé l'exa­

men de la campagne éleçtoraje. Laa candi­
dats gouvernementaux, alla sont sénateurs 
sortants, a'osaat pa* revendiquer la respon-
sablbté de* actaa honteux oamrols «ontr* la 
libarté, ft s'ils saut candidats nouveau*, 
B'osao» pas dira ««ttamast qu'ils seront 
nour ou tontr* le mipistèra, 

M Combes, le président du Conseil, dit 

il a arma de ne pas souffler mot du déficit 
Bt pourtant il est bien placé pour connaître 
laa oauaas da notre cria*- «Il n'en était un 
d*««ul*urs, il lui o»ater«it peu da tas in-

fe 
iaup da aea adversaires lui savant gré de 
aaoatMF 
n'a pari», 

collègue, M- Rouvier, n'en parla pas 
non plus dans sa profession de fol. Beau-

aea adversaires lui savant gré de 
parfais quelque tnd»paadaB#a. Vil 

n'a pari», e'eat quit aurait fallu eoadamoer la 
polltiquak laqualli " 
lare sénateur. 

le il collabora. Or, il vaut 

kti*a saiaux, M. Oombe* eandamne sa 
flPBM M'itWUa, il hatunia » la»«*fléna»ces 

Oq'«-WI nui JUS 
Beaucoup de c , jon de candidat, raiieaux. «haii-

donaent « rolnnsive vigourqqse > et ppatès-
kentda leur désir d% tout ogàc'l'er. 

Toici M. Laconiba, dans la Charente, rai-
"MâtÉfiei 4U»*Ut aue.M- .Çorqbes, qui dit 

l vqâMir « dans las plus large» limites, la 
«art» da conscience », si déclare • n» pas 
saer porter atteinte aux droite inv[ ' 

e la liberté et de la propriété indlvid bertéet de la propriété Individuelle» ». 
Voici un autre ministériel. M. Ouillier, de la 

Dordogne. l lavotépour M.Combesàcb«qu. 
foisi et U* respecté la volonU «a eaux des 
paras da fnnulla qui tiannaat k placer leurs 
enfants dans les établissements libres ». fit 
U « ooaoé sa copitauee à M- QaaaUee qui fer­
m â t cas établissements d'une faoou si 

Vinet, d'Eurft-et-Lovr. plus mi-
aistériel que las ministres ' 

.« «aflît «OWJ .Ma«,aobt<-ui 
•°çaisc -. 

agi a vaaé la tai 
tcWa 

« «aflic ICHtf .Aiaa-nouUuut 
asatiqna, éntlaeranient fran 

Votai anoara M. Labiche 
aya^na aanoaistian» at «uiaac 
j*k*ai» «4a»#» ta catua, ' 
d e l à démocratie et qu 

* 1 
paeiflqu», démocratique 

I lé liste serait longue de eaux qui ont 
i paur la rain+akère et qui ne veulent 

plus se dira ministériels. 
U «m séMltè «jta» ta* sénakaurs asintaté-

riels collaborateurs de M. Combes, désa-
vauajij «n sjajiUfua jaqufeine. Devant le 
corps électoral, fis répudient les agisse-

' «I praolamaot le 
^U ta l»«)»rté. «u» qw'dwMwnt lattr 

L.a 
mm» • qp»»»*^>ii ii i i s m m 

14 PRINCESSE DE SAXE 
" . .u a . -i 

L ' f l m r x a l o r * Rommmç. da»s un arttele 
qui fait évidemment alluslan au oaa da la 
prineaase de SJax», tétWé ou» M» partisans 

nonce pas un divorce, 
roanl nû'il u'ï a aan au mariage. Du reste. 
t a ^ l é * s * a i a A Ô * a / e nullité se ranpottent 
k à a a a a s aattanaant kpeeWek « r i i n a d r o i t 

eansdqifant, 
nttndr*. 
/Jaaaonoest 

ce! X'df^sf^'svJrf l l -

•anaau à» a* pauaant atva, par 
W aâattiat du cannée du anM'arbJtmira 

Çk* artiate de f OaiaroaWoçs 
B ^ ^ v I i W » ' tejk» r«n»**wi 

Un 
BaUhasar. *aa»miaaair« 4* poiaa» k Ohâ-
jur-Maxoe. s noUfla aux raligjansaa d* ta 

nce de la rue des Trésoriers, «uJ^cVaft 

• '"^"JL/flj g ^ * -
r e r u 

l »e cef 

• ' — « 1 — " " " ^ ™ ' " 

LES HUMBERT 
«»—»»»»•* « ^ -, 

Lan lnkarrog**a|pta de Mai«J| « fEtttu 
ftprfgiracn •MmeJ»J><Jftf u n | ~ 
cissament à o*taS*Stfr* o 

llleai 

u a » d 1 » s . 

m*•** lo»**"- * -, 
pas encore aux Çrawfon 

Chaj» M. le j»f* *no>» on BOTift causé 
av»c Emile Daungnac da choses pins se» 
rtausas- On a parte 4a te eonaaittaUen «e ta 
Renfe viagère. 

Qu'a dit le frère de Mme Humbert? 
Mystère. Il paraîtrait qu'il aurait sais en 

cauae da hautes personnalité*. 
Ils las auraient désigaées. Bt la juge 

aurait «té aftVayé. C'est san» doute pour «ri» 
que M. Culot, procureur général, a fait 
prr-eoir les avocats qu» la moiodre indis-
crétion serait considérée comme violation 
du secret professionnel et sévèrement 
réprimée. 

Panant», tôt ou tard, malgré la» menace» 
du procureur général, la venté éclater*. 

U n d é p o s i t i o n 

d a o a l a s e l «Us V a t r «V «Taauaa 

Tout flpit ptr se savoir, en «ff*t ; ia çatt-
tots a pu connaître le sujet de ta dépo»iUoa 
faite le Jl décembre dernier, par le colonel 
du Paty dé Clam, devant M. Leydet. 

Et cependant que de précautions n'avait» 
on n*s prises pour soustraira ce témoin 
gênant i la curiosité bien légitime de la 
presse I 

On at passer ta oolonal, éqrit M. Poionnais, 
p v j n eic^ierdérobé où latteadatt H- Cajdet 
roi-même, qui le conduisit dans le plus grand 
mystère jusqu'à son cabinet. L». par uae dero, 

Etion slngunare aux règlements et usages 
iblis. se trouvait M. le subsUlut *•*•*!. qui 

demanda* a**i*tar k la depositioa d«•eloaal. 
Oalui-ai aequtejaa volqntiara aa dastr «u 

représentant du rarquet, « Cest une SMtnta 
déclaration que vous van*s m* fairel dit 
M. Leydet au colonel. — Non.Monsieur le juge, 
répondit celui-ci. «est uae déposition en règl». > 

Et le colonel commença. Il fit. aveo une 
ide abondant» da détails. Inistoriqu» du 
Pajuaaardi «- aatta dapèaha fameuse aaat 

grand* abondant» 
faux Paataaardt «r aatta dapaaha 
le ministère des Affaires étrangères donna. « 
quelques jours d'intervalle, deux versions dif-
téaaata* : luae» t a p u i l é s i , a ta a**»da » no-qui était la vraie. — l'autre, k la 

qui Ma*fig«ait 
jilia»* «ffr«4te. 

ma«**^aVt?aéel*mire n . é t évident que ca 
point ne aauaaii «tr* a*é»>*P »n»iBj»n*»»jent. 
Sais quand qp coanaftra 1* dipoeiUoS du 
colonaf, on verra qo» toirtesjta» «hboÉrne» dont 
oa autour* cette aat» fhlaWlr» a>**laipént 
d une lumière ataaswoan 4*»aia tas «aaiaroft** 
faites du coté des Humbert, iuiquau travail 

û»«\niî«,ui m&fl£*itS& 
— du 

ar-

r 
de 

•iguaàr aa raves* «a 
On notara aussi qu 

qui fat *a*rfé pt je o*t**Wp3andharr d* taira 
dont las conclusions étaient aussi forme&es 
que lumineuses, a été, quelque temps après. 
.Veuve méat dans un wagaa. Eafla.leésc 

Pièrs du qolonar SaAdberr. du nom des ' 
l. parmi eaux qui dat agi avec I* • 

vigueur an favan» du traître 

.. juvé méat dans un wagon. Enfla. 
teuenée* par «» ofnole» éu*n«*r aahàaaront 
d* faire tomber tau» tes doutes. 

et a ne donner k-iikta a^rsajsiirwauanaa aanv 
qu» ata oa qu) ceneeta» t» ,>au» ' 

RU, on répondra guujiaprqscjipup*: | 
c* qui regarde 1 anafre Drernis, on iBvoqi 
PamhlsUgpour ae pas aan**; quant aa ta* de 
fraatoaa. qat est maakfaska. an dira qr 
Humbert ayant été extradés sur le akàf g e » 
croquent, il est impossible de le» jùgr- -
usj» tout ««te» meuipettan, 

ENEZU 
Ijes difficultés < « « ^ L 

ident Castro, tout sjtgnjii 
la cour de La l A t a 

moi 
Cabinet que MMqna 

(jltreraanV <> kai1 

nĵ e attitude fljk 
maintenang 

'nous . Si on 
la situation s«C& 

•'il démissionnerait 
et. il répondit : • g 

bétis»» qu'on vog-
modiflcaUons «V 

anigt «•tuelavee le» 

préférence» en | 
ent Roosevelt. 

il .déclara « Si 1 
rapidement k ré| 
prennent enverj 

ble ». v i l soi 
ucoup pins d'el 

arrim pas à »'| 
pour, 

on lui 
niaratt 

dadi 

puissances sera régi». 
U • • • • • ! dan 

De nombreuses troupes gouvernementales 
sont parues dans la journée du i Janvier pour 
ta vant* de Tuy Elles vont i la rencontre d*s 
troupes révolutionnaires cjui se dirigent sur 
Caracas. 

Nouvel les n é j o c l » l l o n s 
rJoedêpeobe de Waehington du 2 janvier sotr 

fait connaître que M H«y a annoncé k 1» re»-
nionduCabinet américain qu'aucune pulssanqa 
n'avait encore répondu a« \ dqrai»re» proposi­
tions du Venezuela. Hais II ajoute qu'il crott 
au susses prochain d** négoalation* en cour» 

A U M A R O C 
M»uvUn à» Fer 

Les courriers d» r*e« à Tanger ont gq ar» 
river hier soir dan» cette dernière ville, 
malgré les pluies et les torrents. 

Les nouvelles dn Pa* sont meilleure» 
qu'on les espérait. H parait certain que 1» 

' n'est a** «n mesure, d'aller e» 
sut. Lan vivra» lui o*anqq»ot. JJLf«rut gu* 

se* troupes aUIent s* ravitaiUex en «rriqre 
dans leur» villages. Fez est calme- Mais le» 

•jeni 
mém 

'anava 
x lui-

L n dté->*aol*.teu> dten • 

a* ta lettré •a*oy*a a i 
* v ta reaul**** des i 

ât courelu rrailul sur M 
ne p u T T p l ^ e W H TOR 
signer, résolu a rameur* ai 
qùarttar 

iarattar I 
BtimKsirt 

*«SnTle 

aiaatnsi M- Ontatate 
bonne oarua d* ta «an 

mWtS&mi 
empêcha la police, troublé* au . 

ai- Cotereta et an tantata m uen .aes »5*.V^Su.«Sm.\^Si4r.^ 
•neounr d* prerar*nc*le» nhuv*** fluqùarttar. 

M. Cotar.io.iit que.des eaMupa* i * ï Â « e s 
«éotfcoa% X^^iS^tro^W^M 
H ajoute : ^ ^ w ^ * ^ ^ a-Tnxxw *• 

ta a* **ai pas lataivtai» da nouTaaa dans cette 
aaxlrt. m»ti .1 «lie » reproduu.il caal fois, ja r«l-
kjBaraai oent «on. car Ja a*t Jamais *a*tr» ua toii-
Oatta »u rol'va. 

U a n k a t a n n a n ffirnarrr 
^ r l • T f ^ ^ r ' T P e F T i l T ~ " *Pt^ejytaj»»j^B»r»v»«»»-

On mande de Tepbes eu Petit Jbunml : 

prétendast n'est |)*# an mesure dV< 

villages. Fez 
vivres y sont rares et chers. 

Les forces régulières du 9uH»n sont, du 
reste, supérieure* à «allas des rebelle». • 

Cependant la situation reste grave. 
On avait dit que Fax manquait d'eau parce 

qu'un aqueduc avait été coupé. C'est inexact. 
L'aquaduc a bien été coup», mata il y a 
à F»z des sources nombreuses et «s» puits 
d'eau excellents dans les mosquée», pu, 
rente, la situation de Fez, au fond rfupe 
vallée, la préserve du manque d'eau. 

Veut eela ne Signifie pas que la situation, 
ne «oit pas encore plein* l e périls. Bt lq 
Pranae a bien fait da aa préoccuper des éwé» 
nemente qui peuvent surgir d'un woraenj à, 
rtwiK»* -

Le prétendant 
Bou^ama** a, qgvayé de» lettres et des 

émissaire»i 4 vaûten tes tribu* euvu-qqnant 
«on «arqn, ff « B c m i e u r adMswn. \ 

Op ««sure J U f d % » IsJialnjUe wutrq l»a 
Iroupe» du $bruu, Bou-Hamara aurait tué 
au pris la moitié d« la cbTe'nno régulière 
eavoyé* centre rat. Mais I» Sultan a encore 
13 000 douar**». Il a perdu i ? canons dent 
plusieurs Maxim»* 

Le» projeta du Sultan 

Il aurait dessein d'abapdqnner Fez. et 
d."arter s'enfermer a Habat- Qn çounrrne, la 
nouvelle qu Abfl-el-Azis a envoyé demander 
l'aide des Kanylas Eemmour et d'autres 
tribu* importantes. Il promettrait d* re­
noncer à «as inehnalions ver* ta ciailiaaUon 
eurepéeone paur M poser en gardien des 
traditions islamique» 

Puis quand se» for 
ment renforcée» a. 
Fez et lutterait dur 
qu'à la repris*} com 
tOjU.ltajaiM5*->^.'» * . x ..t w - M 

Le trpm év Sultan 
Bou-Hamara prétend n'a voir gris lei 

que .pour rétablir »ur le trône * 
rkra-med, Mire du Sultan. 

les israétH*» de 
ayant été, de ta 

ann» plus 
•juajst injstres du 

" r 
au pré-

«jpulereit qu'on craint 

Morti d'hier 
Le t»ne**l »f»»«t**l»»»». saclan comtaMSSir» lim-

a Lyon W i a> • 

». atsSara, *m»*j»*4«*r « tfraasdt «Via 

seraient wfns*m-
L il ratouru«rait À retourna-*! 

i mort ou ; 
de son pouvoir 

k la mort ou jus» 
"au* 

Mais Abd-et-Ass»; pour montrer que aan 
frera ntaat pas ta «mai de ta rébellion, • fait 
remettre MutienrMebasamad «a liberté et 
Ui (ait i w d s g laa benneure dus k aoo raJaT-

Ltaseadao tp*no*iaa 
flatte e»e*dr*, dont n*u» aven* fait eon-

taatSë; hte». la Composition, «M pMte * 
~ inlea 

l a * Angjkii» ont d*u* ouïr-»»** qg deux 
WMJftM, V*J»»nt d« M J » K 4*«s te» e*u» 4* 

La croiSAur esnarnol / 
a r r f t e T f a n g n T l ^ à n i 

Un croi»eur portug«is Ri 
eet égatemeat arrrvé 

aaatKai 1 > # P a V ' O T 8 

des ilanla—* de ta *U1* *aVpaAi pour Panlàir 

rièwé'déux' raWrel qufei^men* q ^ i S IflSK-
titm a atapi 

n* e*aflrm«nt qu* ta combat d* *Ms* 'ut 
déseat-eux jn*** tas trouées i-apecip»:». qui 
sont confpièfemènt indisciplinées. 

Le généjaj du Sultan. Hac Ali Suai est r*v*nu 

Les bureaux de posta aa Btriaiisgtnt pin» ta 

^ ^ î a a V l j T f*HDt laonc^de brerev qui toi 
«taenentè» aoosce partnaktarr et sumakr ta* 
quels le prétendant serait entré k t'as» ee il 
»BI*U reçu un bon accuftU. 

Situation a r v { * t « 
staéTiejl. f janvier. — IMaraii aaaataa'i 

a f»-o 

_ U«ai«» «ka* Ml WèiVU* •**• ak) *1»' 
laquicUat 

.xrzi «MS?̂ ? » ,^ ,pi»MaW ,K: 
miner Dotamraent leg promotion* ta tas par le mi­
nistre de I Instruction publique, ne as réunir* que 
vendredi » janvier. 

M. Combe», prettéeat «n Coaiell et séna­
teur sorUni de la Cb«reeH-tat'"»*re, «et (U« à La 
Rochelle 11 est éescenda k la préfecture ponr bi*n 
acceniaer le caractère de sa candidature. 

M. hoevier esrt l»Wl à Nice. 
M. Fel teua .sa taatalie • Cimtax. 
M. VaUeest k eaanas 

L*ttl «e ta a te de V. Revoil, sonrerneuré» 
r i l jer le , s'est beaucoup amélioré. 11 n'inspire pins 
aucune inquiétude. 

_ _ _ _ _ Le capitaine de vaisseau Percln ett proom 
au grade de contre-amiral. 

V* K janvier, electl**» an Oaaafii gaaéral 
dans 'a* cantons d* •ain»JUcB*uB>ent (__u>e) at 
é'lHg*y raalvsdM). 

. La UtumaUsa «a la panel** * • eoiçnel 
«a S*w rHemy. d u t «a »• r*>Pti<t ta B*0t« atutuep 

J . i - -

t *aa»r» i 
loue de -Algisuiç, M - r a t a g i 
elle a para k l'OTJtoiel é**ïdjour 

lgr| »es ezp 
(*& accompli 
Le colonel comptait trsaU-dé-a a'as, 
J«ar «e sat-laé*. 

SI 

Guerre et 
L'wspKcmgs no; « sypejovg « 

ai-al da GourUnU*. «UManaent en 
f» du •s_^'/^_i_P«»l%«' * e*1, 
, sur rade de Brest, ou il a passa 
de a* erotaeer. A son départ. l*piira| 

•aie» d« U oqup» de joaaon. 
^ ^ ^ V t o u a tajTufcon^dait quittaf tires» 

iNdeera**?-? ' 

pour se rendre à (__*rbourq o» 

TRIBUMAUX 
MALADii» _e_«rr_n-i-a*is W r 

ar t_» LOI atm Ktmatmmmtim ou -IUMMII, 
r vv*y emptavé ^te«*er**indq 

a»!s*>-'»*x 

\ 
da iimafickt _» .'«ehiri dm »|p»-#a-»v<«-« 

4t> c» (eajpt^k, l'aqgc s}u (Winnedr apparut 
k Josenb p*>»aDt aa* »en,eneuT et lui du : 
C»v*»-»«»_i, -preq»' l'*»u>nt *t sa m*.re, fuyez 
•n Kg*pi*, *t drma«r»*.y |u_j_ ' . ce qge je 
YUU* le dis»; -*V Heroda cherchera Peinant 
peur le faire nrc-uilr, Joseph, sciant levé, prit 
renfant el s_.rn_*e durant ta nuit, M se retira 
e* Egypte, yû il demeura fajqu'à If mort 
d'Fyirodc, ai» qu* cène parole qu» le Seigneur 

Îvaii dite p«r son prophète fût accomplie : J'ai 
appejé mo» Vils de f b r p t e . Alors Hiredt, se 

vovpnt joué par le* «lM*s, eatra dans un* 
grande polAr** et ij eevejr» m-r, daps Bethléem 
S* dan» tout le pays d*e_a**0ut. tous je s en unis 
tgés 4e qgug M | « BWestoys, k aartir du 
jour où il gégui Menti grés dé» mage*. Alors 
fu^kccoajiaJr «r qiii «Mit été dit *arle proche t* 
Jérémie : Ç« a fTfMT «n« volt dans Rama, 
dés plaint*» et d*» crj» lamentabtes : Rachel 
pleurait se» enragés, s* «e foulait point être 
consolée, parce qj/lli a» «ont f lus. ' 

(g Metth., ch. u.) 
o ' i «jp»»»*-ei»- m m 

CHOIX 
i • • — i — 

_>_•«_>» a r * » ! * d « à _ r _ _ _ _ . t _ 9 
Mme Vve Gran, 

sières (Loire, 
Vve Antein. I We-MS-» 

9 aa*aa-dtr«1802. k 67 a 

r CHRQI<I0ÎJ]E t - J U G i g U S E 

•*«• LES rÊTf S DI U U-UtHE 

v^aW^i&mx^ 

P^^eff^^uj^l»^ 

travailrem 
le» 5«cWMta du 

i t u n t . . 
l-<du«_lall 

- •gao ï toe n é e ç o u v s N T * 
l e tribunal eerrrectionnel de Caen vient da 

juger un audacieux escroc qui. k dittahaa» 
reprises, parvint a se f»P* remette» dis somme» 
assez élevées par plusieurs communautés dq 
Rennes. 

tlaammWtëïFomW»*** **^ I* 
Il ae présentait dans tes communauté* reli-i 

g|«u»M C*-»m* >aW*ctwr «es donne**. s**taOn 
^ ^ « t a » . . , e Ç > r e ^ a | W , r ? . I . 
pour supalèmeat d'impôts. O empochait et 
aigaeit des reçus. 

Ou*tana feta. il » essayé son petit svs_e**o 

Gand. Caen. ^" '' 
-«prévenu n'était rtantaa>ia»t»a'i*iér«a»»at. 

}LLSm M&ŒP&w'&mfsm w_-<» 
fca.trlaejn»! l'a eendamné k cinq a»» de prison 

at 4 ta raianaiinn. . 
M U O - okMmlSSomTTy^mtmamateM a 

ta. gélix taajilrio-et, dùoetaur de 1 tipértnce. 
noornn*»u bjer deyaot le tribunal *« Jjoy,, 

Le tribunal a'a pa eaeore ee prqaeneer su» 
l Wlradttiaa- U a asena» ta mis» en liuart* sou» 
f̂ H'iOTa. 

U N a n u n u r t o c wt gkUgQM 
L»moi» dernier, Jean Scneurpr. 60 an>, allait 

a» wastrtuer prisonnier « élsaVt : VH?A *** ' 
- tn l * U «»aaan»r*l »e sois sorti «a ltaiaey, 

jour, retenez-mot, dtaUJeurs, U ne puis vMrà 
qu'en prison. 

On egnsiilta son castes. U k|_it chsrgti di 
MhSametfToasr*.. e_ftj&v«aB*dT Ko 
ai*tarMUo«T^joar1W^i*^'h^mtf». 

litre devant ta 

ItJSamaffi? i;„tjri3pn« 

— Mon Dieu, je ae 'dis pas non. répondit-il. 
r'« k> nq» KM»* b«i»tu«»s. J «-aatod m u u > . ou 

m ' f f i p ^ s ? ^ * * * * ** ***B, **,n * ^ 
Ee trfBuaîl loi inflige aa an de prison. 
_ Merei tten. iait-li, je vas se-auitur 4 la 

_T en s'en allant, les bras levés : 
— Pourvu sur toutjque la place n»S0it pas prise 1 

AU SAHAgA^EW^A^Or*; ** 

ae^m^^SA&l^S^ 
Tunis sur'ta feiin ienaecA»: il» 
r4wid*ni «t aoM reparus gppa i'i 

CAISSES *m®M L'8«"T 
An t« MUt-ta» »9Qi» «Mt «a** d te ni* «iaJlq 

tes <HU*»e* rural**^d* Cp*ii** et 4> Çoeien 
« t e j e ^ l a ^ o n n * tp% tuen dks -
jour, celle-là. est la première dq 
ment de Paimbawf où *Ue v», sous 
plusieurs soeurs. ~ -

I »•—• " • Il • • ta I M , , . » . . , ! 

r L ' A V I S D ' U N C U R É 
«- . , . _ , . - . « . . . — 

•**». — J» voes eavota, cHoint, - in mandat» 
posta de "Se" francs, en «joignant toutes mes 
fthgitqtaMw pour ta bien itaa*****_.q*e. voua 
faites d«os notre pays avec va* si Von»»-
publtcaUons : Croix quotidienne, Croi* heb­
domadaire, Pèlerin, etc. 

Votre petite Croix hebdomadah 
adastaaata-aaiit rodi-fée, jointe « 
Oroûr du Oers, se taaav* **leaa| 
pasaqu» tautag ta» famaiea de ma paaotaee. 

" • • fsjfutteV **•» a* taan immai 
y «roeJuiV Tou* ta» tamtlM». »•*» g la 

*»*«, preaawe joua tm *m Wggoj» «' 
presque tous ont fait leur Noël. Beat uns 

aux haanas leaknree «ai ee sont gag» 
leMUtav*«M* j att-ta.é tant debtaa. hea-»ii»ns 
y watt »H «g p«t «iw.b*it»*-t««fi«««nMs. 

a, .> «»*TOW«e»t»i trapubaïag, 

(Collection de rApoto#éiioue contemporaineV 
« Î I ^ J ^ J * ^ * P"*?8' . W g i . r e ï « î " b o r t . . 

fln lit' dans, la Stmctine rehoieiut du 
• n y : * v~f~»i * 

En réponse anr brochures qe tput genre que 
répand ta presse irréligieuse, la Mttenn deTte; 
S**»» Prêtas* e èntroprta en» dério ' de tac- ' 
«bu*** destin*** à1 com battre tas rrriflk-a* 

Ua «ta po* eunpatnotes. ta. l-ita* etaan 
Hugbn, a apporté a cette «euvre importente son 
concours ; U a publié l'Indifférence religieuse. 
b rv»#u re de «J aoeja». dana.taqweUe ij djudie 
a-tf rwii •gy-fn>P t 1A nnlig-i et ltu «-i-tiiQ-tQ dA,C_a-
gflHr•gcn«t,»eaf-- , 

^ a e a * , u r » i t r 
eules : on k si 
ouvrages considérables. 

par D -L. DE SAINT KuasR (*» mille) ; — Dieu e**j*« .•" 

• _ ) i a d n ^ l o ^ - 9 a f ^ a ^ 

«H «a dioouu, »*» t ann* t_*»_-*i amepug»)-*. 

war dé philosophie (S* mlllej , — le•'. 
0et <r*4rtao-»s 4* «*SéD*V* lt> «Utal 

religieuse, ttpokse d 0* récentes 
R . p. s i n u i M t i a . * k . ' , « * r * * «a la l 
logle de Toulouse (!• mlllej. 

L e s » ppus'çûies, 2 fr. 35; port eu s u s , 
« e > ; « . ï*™^ • '.1_..-_ ^ " ^ 

ŒUVRES PABQtSR-AlJ-R 
4a 

i l . l ' sbbé Senmart in 
tanssitrnsc (flnarentej 
vive r e c o n n a i s s a n c e ' 

Nous prions instamment laa aaomné* 

c A o ^ » _ _ « S o ^ _ 2 ^ tm^trS^d 

• - * * • • 

»*»• -««-

L'OR-ROI 
DEGHÈMR PAR T U 

C O N S K L T A T t O t l r O R C É B 

Kgig cette b g p ^ W - » e*_»_aj> U ta re-
pouss* «ver- karltgnaHoB. 

Paa é» ai sja» «a* panikaa a» eunaértajant 
etan* ana eagrik kreubté ak que ta eaaote 
bla_c*_Uc* de ses g»««rt»s émet i an» tsnbait 
ae» joue» rose», le pria*© Napoti c*-a*idérait 
le P».iardier ftveji' toute 1» pej-drrilUon de 
son #ag*r« akgu. 

wium u n uuv i w w j * « v _ * •—••_ 
uUon d'une femme y est engagé». 

— Comment le douleur qui asciaUut g ce 
duel ne vous a-t41 pas immédiatement 
s o i g n é ? 

— Personne n'était Mènent 
Ja-diar su papmaoait « grands nés dan* ta 

chambra et, de temps e* tempe, il s* aalour-
n a i i p o u r r e g a p d e r LQ n r i n c e . 

Il p e n s a i t : 
— Cas aorte* cta du*» resta-nbtafrt à des 

«tUtntats. 
Il uuoUaua, s'arrguat devant Naeoli : 
— Bt votre edversaire, Il M paner* pas, 

l u i t 

— Non, dit Napoli vivement. 
Puis, ne reprenant : 
— C«st bien inutile de m'accabler de 

questioxu». Vous na pourra* rtea deviner, et, 

8jovjt-rt.il avec un «ourtre plein d» «édtic-
on, si vous devinez quelque chose, vou* le 

S Mère* pour vous, ainsi que le secret pro-
•ioneel vous en fait an devoir et je soi» 
é vous «tes trop honnête homme peur (e 

e u bout d'un* deau-heure, Nngoii 
_ . JarcUer. il lut dit : 

ttactaur, ja compte sur votre diseré-

! 
n senne. 

- Vçdlà une enrôla qui %e*t de trqp 
R u u ge_te impârUHÛ, le rondeoTn 
— Trinptte. reconduisez Maq«i»iii 
lit «ans affeetaUon, iq docteur détourna la 

tête pour ne pa* voir ta mai* que N»p*n 
lui tendait 

CHAPITRKXI 
UA O A T A S T R O r H » B t S O U Z E V 

« V i s est ta villa la plu* séduisante du 
monde; mai» «Un «at irré»ie__le au psan» 
temps. 

erèet surtout etane les quartiers rieMs, 
d«q« ceux de l'Ouest, ver , lq Bol» de & u -
logu», f * * V ^ Aufclfil que cette sataon de 
Tannée eat ravissante-

i-ra*que tout** le» —i«na«, aichdaa dann 
la verdure, ont des airs de frai» «ottagaa 
anglais et, pour tautas. petits hOtels ou 

f/ bo\T cet if iménse parcVrenaez-vous des 
é % k n t s e t des élégantes, el des enragés 
larieûr» aux ô*ut hippodrome^ trè» fte-
(Jienté* qu'on b-auve-J». 

l i r a , à Auteuil. de peUte* rue» ««-dues 
deux haute* rangées a* murailles 

Sises, 
i 

-r_?_rS ? , aux crêtes moussues qui rappelle-
tes plu* eatanaa raea de proTrioae, si 

•m 
tuées de 
campagne 

eat eneçae ta at-trm» d* aea aoli-
te sentir peadu, i**ta daa* la 
kvoc >e sentiment 

ffî\-U&d!t&*W^ 
Alora, U n'ost plu* newjtble da 

nui 'du prisonnier qui oel 
soleil k travers les barreaux 
cellule, puisqu* ta pntaeanier sait qu'il sor­
tira quand U ta vouqtg, qu'il pqut prendre 

Douce» prison, que les maisons^' Auteuil t 
«renaît dans ta rue da l'Yvette, eu eue* de 

ta rue du Do-taur-bfancbe, que Mme Dar-

arbre*. 
Oatt* prepriété e'avatt point encore asejté 

la pioehe de* démolisseurs nj le crayon da 
l 'erçbitec^ 

fle^ieTqfsei^,
v»roï! 8 f f i « * U S 

«veét tau» k l a * prix «a qu'elle appelait 
• «eut petit aai* du paradis ». 

Le pavillon vaste, à deux étage*, était 
bien ee qu*il rai Mitait pour entreprend!, ce 
qu'elle vOUlarr. t: - r -r. 

C« n'était pas aaignar de* malade* du 
joYliTr «orp»; « a i * aecueillir des ftmee biesaées, 

de» malheureux isolés que la vie • meurtris, 
les encourager, l-s réconroxter, le* réhabi­
liter par ta ir«Y_il, leur tueturor que lu vis 

peut être supportable lorsqu'on sait la bien 

Son coeur compaUasaal iTciuvaaat dtanufice 
»^ta»*n»d« d«s igtpritjqea qu'«U* «tj-»it k 

L* f-ttuna p*Taaan*ila m* lui iimaailltit 
pa» de travailler pour rien; —M* ail» 

' 1 bien d* Ue *tamander » se* p 
tpinimeV 

d'Àuteuil était excellent, sans doute, mais 
•mal fallait au jeune ofgoier un changement 

B^fpaT^aK^^ ? ^ 
' l e»£n J ,^ i W ^- 6' 

•ou» la stmnetjai d* ta ma-apei p_rt*jt 
«•«*) iMM-ifdiun : * 9»U«io« dta sntuge a, 

Catat* d***»nation, taee uagme, né aaaait 
pa* gaeadetoeaa; amta ait* piimtatait k 
atane Ttarfc-la y eta aurtaepter ejne* el ta eoinme 
penSion_aires que l e j mataqe* qu_l lit! p_-
raissaiaot devoir orothei de 
^ L é ^ e m T e r ^ R i a ^ q u e 
espérait avoir 4 aoianer, et pouriequel 
ouvrait toute» aranqe^ les portoade sa mai-, 

atgJTf^Tlts^Iô^Çu. dAMSvenait du 

.. lttlr«ll';iotan«airaJI»d*la»at«oir, 
d* U {wuuMtnar. 4mm «a* aiUt»« i 
appuyé à son bras, de le • 

fis «eraieat s» heuraiix 
tant de énoee» k se dira a 
«nuées f a n s e p e e ! ç » 

S 1 « • D M « • • • • Prag%»tt**t aussi d* lui 
, par»** a*Hélèoe. de I* pauve* petite taar-

•utae, d'essayer d* p***er la plaie de son 
a n e P-i-

nl deviné 
ctaut, meta, bi«a entendu, 
lippe se doutât iamais quui lbiva- i 
son secret. 

Aussi, aa doeeptfc* f«t a-eode. lorsque 
quelque* jours »prés cette «rrfvéési désirée, 
ou la tnère et le 81s, heureux, ne pouvaient 
plu» 4» quiUoj, le u-cujur déclara que l'«u 

fv 

divers et i la 
tromj 
4 e PI 

Dôsef*ie*t 

SjïW"»"» 

trop heureux de le revoir. 
— Tu retrouveras ton ami Delay, dit 

Deagla» en eetMebt, *ou> eaoWr les' 
gui. lui moulaient, aux yeux, lors-
avait «n*bra»»e son ûls i ta gai 

eat A Ba-nèure ad il fait un v< 
«ans las Vo«g*s; mais il 

^«ralr Mlle 

t? tJw"p>uf ; ffonle-tiitu"* 
sradtag «ta. ta p«u»ff petite sagnutag., 

P- iuup* avait promis et innini raguitaae-
ment sa promeaaa, il aasi*n_k A sa saer* do 
longues, Voagne» lettre* od, sans le aa voir, 
sans le vouloir surtout, g perlait erUérène 
plus que de sa aaalé» 

€ta a-ttin-la. I t e a Darblsg guettait ««Me» 
ment le facteur. 

Depuis la mort d'Hélène, elle était inquiète. 

rs et à la politique ; -mais elle voulait 

le, s'assit sous ut-grand 
ait une ombre propice-j 
du journal,engrosses" 

IgttTw'Trt"' fhmr_«,irna lii-tirtiinm fu­
nèbre se détachaient ces mots : ~A 

Horrttk v&oAtn&M dimlM•Vosges-* 
cent victimes. i 

—Dans les Vc_ge»l Mo* Dieu-!*'éeria-t-elle. 

w&MStàkS «SSSSim̂ LWmt 
finJuiT: t a & g g . - K l . l l i * » ^ l v * W e t i 
puis aussi Doméuia. . t 

(A suivre) CMUHm%MÈl 

Elle 
9\ 

l a . llettre di 
i k u n t»l dé-) 
^WUrgvs'» 
•ri» paur io 

P h i -

"S ^ ^B_â_r*_I 
allé lui av*il 

presser de «suani» 
Bile espérait que, dans s* 

bpp« altast anaoncér ta retour taat aoutaaité. 
mtH, ee matin, Mme Darblay a* trouva 

rien dan» ta botte eux lettre*, rien que Pa» 
journaux déposés tous les jours par Te mart 
chand. * 

Machinalement, elle en ouvrit un , non 
P«» qu'elle prit grande atteoUon aux fajt» 

,-»-
BH 

COSMOS * LE 
' n a t t ^ e 1 » - » ^ - » » ^ » ^ » ^ ^ ^ 

par la télégraphie sans ni du syetèm* * 
iegrapblaaaMnl t - ~ 
da ciment au Japon 

j . g » » v t a t •##*-» *MMU 

_A*««s'si: at it2?5*vj»jĵ _̂t*L'4r! 
**-*, m*. Un nuotéeo •see-Btn «et •art*-t_*v«»>co 
spr «f aiande 

J *S» AOéMk #-**•. WTr ' M * 
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